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^n un fens contraire : cela le fait par

le moyen de deux pièces de bois qui

communiquent avec les deux axes du

coté oppoië à la manivelle , Ôc qui

«tant en forme de vis , s'engrennent

Tune dans lautre , d'où il arrive que

la manivelle faifant tourner le cylin-

dre d en-haut dans un fens , le bout

<lu même cyUndre s'engrenant dans

le bout de l'autre , le fait mouvoir

dans un fens contraire.

Il fuit de ce mouvement , que le

coton qu'on approche de ces deux

cylindres eft attiré, &c palfé entre

deux , en kilfant tomber les graines

qui y étoient embarrallées. Ces grai-

nes lont deftinées à enfemencer les

terres propres au coton.

On carde enfuite le coton : cela fe

fait d'abord avec les doigts , à peu
près comme on fait le charpis -, en-

fuite on retend fur une natte , & on
achevé de le carder avec un arc alfez

long qu'on met delfus , de dont on
pince la corde , en forte que les vi-

brations tombant fréquemment ôC

fortement fur le coton, le fouettent.
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